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Aux fondateurs du cercle 
et à leurs SUCCESSEUTS ! 


Un Cercle de l’A. C. J. C., . 
c'est ... un cercle de l’A. C. J. 
C. et pas autre chose. :. 


* * * 


Pour qu'un cercle vive, il 
faut que son président, son bu- 
reau de direction, ses mem- 
bres, — son aumônier aussi — 
s’en rendent bien compte. 

PA 
* *%  % 

Il faut donc commencer par 

savoir ce que c’est. 


+ *%  % 
Cela d’abord! 
+ *%  * 
N'’allez pas plus avant! 
+ + *% 


C’est du temps perdu! (1) 


(1) Voir les ‘‘Statuts géné- 
raux’’, les tracts du Comité cen- 
tral, ‘Pour préparer l'avenir”, 
du Père Bellavance, S. J., les 
tracts du Comité régional de 
Québec. 


Et faites le vivre ! 
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Et après! 


— Voici donc ton cercle formé, 
affilié? 

__ Qui, mon cher, formé, affi- 
lié et ça ne va pas, pourtant! 

— Et après! 

— En voilà une question: ÀA- 
près! Un cercle, c’est, Je présume, 
autre chose qu’une liste de dix où 
vingt membres avec un beau pro- 
gramme... sur le papier... Puis- 
que “j’en suis”, puisque “j'ai fon- 
dé un cercle”, c’est... pour qu’il 
vive, Je suppose. 

— Et tu as parfaitement rai- 
son : la vie ne naît pas et ne se dé- 
veloppe pas du seul fait que le 
cercle est fondé... 

— Mais enfin! Rien ne va! Je 
t’avoue que je me décourage. Je 
te le répète, ça ne va pas! Com- 
ment faire? 
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Voilà un dialogue entendu au 
sujet de quelques fondations. C’est 
pour lui répondre que nous pu- 
blions ce tract. Nous ne préten- 
dons pas apporter des solutions, 
— et toujours les meilleures — à 
toutes les difficultés. Nous croy- 
ons seulement pouvoir rendre ser- 
vice à nos groupes nés et à naître. 
Les procédés préconisés ont déjà 
fait leurs preuves ailleurs. 1 


\+ + +++ + + + + 
EQUILIBRE | 


En résumé, un cercle qui 
vit bien, est celui où s'obtient 
un sage balancement, des 
trois parties de notre pro- 
gramme de piété, d'étude et 
d'action. C’est à cela :que 
doit tendre le bureau de di- 
rection. 
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En vie ? 


Pour qu'un cercle vive, il lui 
faut un bureau de direction en 
vie, un président en vie, des mem- 
bres en vie. Il lui faut aussi un 
aumônier… en vie? Mais oui! 


1o Le bureau ce direction 


On a tout fait pour l’établisse- 
ment du cercle. Quelquefois, on 
n’a oublié qu’une chose, la prinei- 
pale: c’est que pour vivre, tout 
organisme doit avoir une âme... 
L’âme d’un cercle, c’est son bu: 
reau de direction. 

Ayez-en donc un bon: c’est chez 
les dirigeants du groupe qu’il faut 
d’abord susciter et maintenir la 
vie. 

Autrefois, ce bureau appelé 
aussi “comité de régie” ou simple- 
ment “comité”, se composait de 
sept ou huit membres dont l’un, 
d'habitude le président, exécutait 
toute la bespgne, sauf les procès 
verbaux, et encore. 


Tes 


Les autres regardaient faire. 

Aujourd’hui, c’est la réunion 
des officiers en charge nommés 
pour diriger, orienter le groupe. 
N'est-ce pas que ces membres sont 
autre chose que des porteurs de 
titres!.. Il n’est: donc plus ques- 
tion, .de distribuer des honneurs à 
celui-ci qui a telle position sociale, 
à celui-là qui est le fils d’un tel; à 
tel autre qui a tel âge ou qui est 
dans le cercle depuis tant d’an- 
nées: 

On nomme à chaque fonction ce- 
lui-là qui est capable de la mieux 
remplir. 

Combien de membres? Cinq ou 
six feront beaucoup de besogne à 
quatre conditions: lo. Savoir ce 
que c’est que l'Association (cela 
est élémentaire) et le faire savoir: 

20. Etre bien unis. 

50. Se réunir régulièrement une 
fois dans la semaine qui précède 
chaque séance du cercle. 

4o. Donner à chaque membre du 
bureau une fonction bien détermi- 

née dont il est responsable. 


RAT ee 


Quoi faire en séance? — Après 
l'expédition rapide de la routine, 
on étudie les résultats de la der- 
nière réunion du cercle. A-t-elle 
intéressé activement tous les mem- 
bres? Pourquoi pas? Le travail é- 
tait-il trop fort? A-t-il été traité 
de façon assez concrète? Aurait-il 
manqué d’intérêt par préparation 
insuffisante ? 

Et ainsi de suite pour chacun 
des articles de notre programme. 
Fort de ces données, le bureau or- 
ganise alors la séance suivante. 


Entretenir et accroître dans le 
9 ® 2 ë 2 

groupe l'esprit et l'amour de l’As- 
sociation, voilà sa première ‘tà- 
che. Pour qu’un cercle soit en 
vie, il faut, en effet, que tous ses 
membres, particulièrement, ses di- 
rigeants l’aiment passionnément. 

Et développer l'esprit de PAs- 
sociation, c’est suivre dans toutes 
ses parties son programme : 

ter °, 

programme de piété, et d’étude, et 
d'action. Ces trois points doivent, 
en effet, avoir leur part dans cha- 


Lrpes 
que séance. (1) L’A. C. J. C. est 


telle en autant qu’elle les utilise 
en même temps. 

Aider à accroître chez ses mem- 
bres l’esprit de piété et d’aposto- 
lat, c’est le principal devoir du bu- 
reau: des membres de lAsso- 
ciation qui ne sont pas vertueux, 
qui ne sont pas apôtres, compren- 
nent-ils vraiment cette dernière, 
en sont-ils réellement? | 

Tenons compte aussi dans le 
programme d’étude des goûts des 
aspirations, des capacités de cha- 
cun ainsi que des besoins du mi- 
lieu où vit le cercle et nous déve- 
lopperons chez nos membres, l’es- 
prit de, travail. : C’est. encore, 
nous le verrons plus au long 
dans une autre partie, lun des 
points essentiels de la vie du cer- 
cle que de savoir choisir et propor- 
tionner les travaux. 

N'oublions pas non plus de don- 
ner à nos membres l'esprit d’ini- 
hative et d'activité; donc prépa- 


(1) Voir page 32 du tract No 7 
règlement type de séance, 


rons l’action du cercle suivant les 
possibilités des membres et, aussi, 
suivant les besoins locaux: 

- Et le bureau voit à l’exécution 
de ce triple programme par cha- 
cun des membres, intéressant celui- 
ci plus spécialement dans telle 
partie, celui-là dans une autre, ce 
troisième ailleurs, et ainsi des au- 
tres, de sorte que tous soient liés 
au cercle par quelque chose de 
particulier. 

Il fait plus: en vue'de la meil- 
leure formation et de la plus gran- 
de efficacité, il cherche, trouve, 
étudie les initiatives des membres ; 
il les forme, les oriente, les stimu- 
le, n’exigeant pas d’eux plus qu’ils 
ne peuvent rendre: et c’est préci- 
sément par là qu’il réussit à les at- 
tacher tous, même ceux qui ont 
moins d'entraînement. À ces der- 
niers il montre comment travail- 
ler (1) avec fruit pour eux et 
pour le cercle. 


(1) Voir page 16 et s. tract No 7 
diverses méthodes de travail collec- 
tif, notamment celles des comités. 
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C’est ainsi que le cercle devient 
un bloc solide. 


Le bureau n’a garde d’oublier 
que les membres vieillissant ou ap- 
pelés ailleurs par nécessité, vien- 
nent à quitter le cercle: Pour pa- 
rer à cela, il entretient et surveil- 
le constamment le recrutement du 
groupe, et se prépare des succes- 
seurs. Partout où c’est possible, 
il assure ce recrutement par la 
fondation d'une avant-garde. 


Puis, en bon metteur en train, 
il voit à ce que tous soient à Paise 
entre eux et s’entr’aident ; au plus 
tôt, il fait disparaître, surtout 
chez les plus jeunes, toute gêne, 
tout malaise, tout malentendu. Et 
il les habitue au respect des chefs 
et des officiers, à l’action d’ensem- 
ble, à la bonne discipline. 


_ En résumé, et nous n’avons fait 
qu’ébaucher à peine le program- 
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me, (2) développer chez les mem- 
bres du cercle lesprit de l’Asso- 
ciation; l’esprit de piété et d’apos- 
tolat, d'initiative et de travail, de 
famille et de discipline: voilà les 
tâches essentielles du bureau de di- 
rection. 


(2) Voir tract No 7 dans l'A. C. 
J. C. des développements sur ce pro- 
gramme. 


PASS LAYVLEUR "PLACE 
DANS L’A. C3. C. 


Les apathiques, .les  ab- 
sents, les morts: l’Associa- 
tion veut des gens en vie, des 
gens intéressés et  intéres- 
sants, des gens actifs! 

Les. brouillons, les criti- 
queurs, les indisciplinés: ds 
font œuvre négative et des- 
tructive. 

# #  * 
Les arrivistes: ils ne sont 
pas dans le cercle pour son 
intérêt, mais pour le leur. 


2 ND 
— Une objection 


Mais cette composition du bu- 

reau de direction et sa manière 
d’agir, ne crois-tu pas qu’elles 
soient susceptibles de mauvaise in- 
terprétation de la part des mem- 
bres du groupe, voire même de Je- 
lousie ? 
— Mais s’il n’a pas le soin et la 
responsabilité de diriger, pour- 
quoi nommer un bureau de direc- 
tion? .. Laisse ce som à tout le 
monde et ce ne sera Paffaire de 
personne.  D’ailleurs, c’est une 
tâche que tous n’ont pas le temps 
ni souvent l’expérience d’exécu- 
Éer. 

Et puis, un cercle n’est pas un 
Lazare qui ressuscite une heure ou 
deux par quinze jours: il doit vi- 
wre tout le temps. A moins, donc, 
qu'entre les séances quelqu'un ne 
s’occupe de cette vie, Lazare se fa- 
tiguera de ressusciter. | 

Jalousie, clan! Sete . de 
comprends bien que chaque mem- 
bre aime à dire son mot avant 
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qu’on. prenne décision, Or, c’est 
pour la satisfaction de tous, et 
pour le contrôle du bureau lui-mê- 
me que celui-ci doit faire rapport 
au cercle de chacune de ses séan- 
ces et qu’il ne peut entreprendre 
aucune affaire importante sans 
son ‘assentiment. préalable. 

- Nos cercles, on de sait, ne sont 
pas des parlements. Le temps est 
passé pour eux des parlottes et 
des harangues. Jl n’y est plus 
question, non plus, de s’occuper 
uniquement de routine et d’admi- 
nistration.. On est trop peu long- 
temps ensemble pour s’éterniser 
dans ces détails... La formation 
de soi-même et l’apostolat, c’est 
tout autre chose. 

Ainsi compris, le bureau de di- 
rection a sa raison d’être: c’est, on 
le voit, une excellente école de for- 
mation aux responsabilités. 

EE c’est ma conclusion sur ce 
point : les membres d’un bureau de 
direction doivent plus qué tous, 
travailler à se bien former. 


) Pour faire vivre un cercle 


MOYENS PRATIQUES RE- 
COMMANDES AUX BUREAUX 
DE DIRECTION 


1o — Ne pas se réunir régu- 
lièrement 

20 — Ne pas préparer soi- 
gneusement les séances 


du cercle... 
30 — Ne pas commencer à 
l'heure. .. 


40 — Ne pas intéresser les 
membres à quelque cho- 
se de concret... 

50 — Admettre au cercle 
n'importe qui... 

60 — Penser au recrutement 
quand tous sont partis 
ou sur le point de dispa- 
raître... 

70 — Agir comme si les jeu- 
nes membres savaient 
tout ce que connaissent 
les anciens. 

80 — Faire en trois heures ce 
qui est l'affaire d’une 
heure. | 

90 — Ne pas rester en rap- 
port avec le comité gé- 
gional et le comité cen- 
tral..! | 

100 — User d’un grand déco- 
rum. Donc le cercle: 
une banquise et les mem- 
bres... des glaçons!.. 


LEUR LE 
2o Le président 


L'âme d’un cercle, c’est le bu- 
reau de direction, avons-nous dit, 
de même l’âme de ce dernier, c’est 
le président. 

Au point que si on a raison de dé- 
clarer qu’un cercle sans vie, c’est 
un cercle sans bureau de direc- 
tion, on peut aussi affirmer géné- 
ralement qu’un bureau de direc- 
tion en souffrance manque de pré- 
sident- 

C’est dire que mieux que tous, 
le président doit se pénétrer de 
l'esprit de lAssociation, la com- 
prendre, dla vivre intimement: 
plus que tous, il doit donner l’ex- 
emple en tout. 


Au devoir ! 


Comment voulez-vous, en effet, 
qu’ils fonctionnent normalement le 
cercle et le bureau dont le prési- 
dent. ne serait pas au fait, ne ver- 
rait pas à l’exécution du travail 
et des décisions prises par l’un et 


lo 

par l’autre; ‘qui * né préparerait 
pas les séances, "he voyant pas 
même à ce qu’elles soient ‘tonvo- 
quées à date et à l'heure; qui‘ar: 
riverait en retard ous ’absenterait 
à tout propos! 2 INSDEEURE 8 
Piètre entraîneur d'énérgies « ce- 
lui-là qui n’en a Le ÉnUe. Lame 
nel base ef 
Pauvre Eté celui qui ne s ref 
force pas d’être au moins aussi 
bon ‘que les'atitres. /°7 NO HS Ron 
Il se plaindrait que son seb 
ne va pas!.. Quoi d'étonnant, sil 
ne pousse pas à da roue, payant 
d'exemple, toujours le nr à 
exécuter ce qu in de HS 


d ac tO En 74 alorés 0. 13 


Vous supposez doné que à pré 
sident doit être le “factotum?” ! 

— Ah! mais non, Join de Ià!. 
Cela, c’est le moyen de tuer le’ cer! 
cle. D’extérieur, il pourra avoir 
bonne apparence, mais à l’inté- 
rieur, quelle VIe pourrait cireulér 
quand, à part le président, pérSon” 
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ne ne vit! Comment s’intéresse- 
raient les membres qui n’ont pas 
d’activité ni d’occupation? 

Et puis! Si le président est obli- 
vé de tout exécuter, 1l n’aura cer- 

\ tainement pas le temps de prépa- 
rer les séances du bureau, de pen- 
ser au présent et à l’avenir du cer- 
cle. Or, c’est le propre du prési- 
dent de réfléchir à la vie de son 
groupe. 

Il importe donc que la besogne 
soit répartie entre les membres du 
bureau de direction. En général, 

» le président doit faire faire la be- 

| sogne: ce qui lui permettra cer- 
tains loisirs. Soulagé d’une par- 
tie du travail matériel, il lui reste 
encore le fardeau de la mise en 
branle, de la responsabilité, de la 
surveillance et du contrôle de l’exé- 

- cution. C’est en quoi surtout est 

difficile et lourde la fonction de 
président. 

1 N'oublions pas non plus, qu’un 

…. des principaux devoirs du prési- 

| dent c’est de prier beaucoup pour 

_ son cercle. Puisqu’en somme, il 


SOCIAUX, comment pourait 
sir s’il ne compte pas avec 


MOYENS PRATIQUES PE 
COMMANDES AUX.  PRESI- ô 
DENTS ET, — QU'ILS ME { 
LE PARDONNENT — AUX, 

mn rs 2 


Podct tout le temps de 
séance. 


Faire son 5 toute la 
gne... DNS 


S'absenter souvent 


RP Re 
i'Association. te 


Considérer que C" 


… Comme le bureau de direction ct 
le président, les membres ont des 
devoirs envers le cercle. 

Le principal? . Toujours te- 
. même pour tous: bien comprendre 
| ce que c’est que l’Association de la 
: D hanesse Catholique; une oeuvre 
de formation et d’apostolat et ce 
“3 que cela comporte, 


€ est pour toi-même que 
ne: tu vas au ue 


Éd: qui me Fe comprends-le 
bien! pere pas pour le cercle ou 


C’est si 
La dan religieu- 
, la culture de ton dure ton 


; pour qui? Et pour qui ces re 
ec ces sure cette docu- 


2 op 


Et ce n’est pas de Pégoïsme, 
puisque tout cela tu Pacquiers 
pour rendre service, pour faire 
du bien, pour rendre meilleurs les 
tiens, tes amis, “les autres” 


Dès que tu auras compris. cé 


rincipe, tu ne trouveras Jamais 
9 


que tu en as fait assez. Depuis 
quand sont-ce les bons membres 
qui se plaignent de la besogne .. . 


Chacun doit apporter sa part! 


Fais donc la tienne gaillarde- 
ment, en jeune homme: que ton 
intelligence et ton bon coeur cher- 
chent par tous les moyens ‘grands 
et petits, à Jeter de Pintérêt dans 


ton cercle. C’est, en effet, à cha 
eun de l’apporter. Cet intérêt si. 
désiré, tu l’attends, avoue-le done, 


de ton voisin, ‘des autres” 
qui en font autant! Ça c’est de la 
vie... Une séance vivante, c’est 


“une séance où tout le monde tra- 


vaille et tout le monde travaille 


LEE 


quad chacun’ äppüite. sa part: 


Apporte donc. Fate chose 
Pour :cela, convainc-toi: bien. que 
ce n’est pas le:cercle “des. autres”, 
mais. TON cercle. . Pa$,-une, assos 
ciation onde on "TON Sr. 
steaHhon. | are + Asamallaghie 


AE ge) 


Parle quand. c'est. le. temps] 


| Bbands au COURS vi Rens tu, 
âs quelque. chose: d’intéressant, à 
dire, ne te tiens dont par: la bou- 
che bien, serrée Jüsqu’à ‘ce que ton 
voisin, les autres ouvrent la letrt 
A ce compte- là, chacun attend, et, 

c’est à qui, ne parlera ‘Pas. 

Et l'ennui accourt au EAU 

ri 


Suntout, quand an, bureau, de: dis 
ton ou au cercle, il faut-pren:. 
dre des décisions importantes, gar- 
de-toi de: te taire. quand ul: faut 
parler. "Tu âs une méllleure k déc? 
Mais énonce-la donc! Autrement 
qui la Saëra- Jamais? H fat de 
ever: “éonitre un nat que tbii8eut 
Céfinäis? Qui fe “duérira ‘si Eu 46 


Ar 


tais! Ceux qui grognent ensuite 
contre la décision prise sont géné- 
ralement les membres qui se taisent 
lorsqu'il faut parler . Tout bon 
membre d’une société sait qu’une 
décision prise régulièrement à la 
majorité lie tous les membres in- 
dividuellement, même les dissi- 
dents. On saura ce que vaut un 
règlement non pas à tirer chacun 
de son côté, quitte à dire après 
son échec avec satisfaction: “Ah! 
je Pavais bien dit!..” mais quand 
tous auront fait fout pour son 
succès. Une fois éprouvé ainsi 
de bonne foi, s’il ne donne pas les 
résultats espérés, qu’on le change 
par quelque mesure plus sage! 
En attendant, rappelle-toi-le, 


le règlement voté, la direction don- 
née oblige... 


Discipline et cordialité. 


Dans toute société, même avec 
la meilleure volonté, un officier 
ou un membre peuvent n’être pas 


PR 

FE. 

au goût de tous... O nature hu- 
maine !... Tel est taciturne, tel 
autre d’une exubérance! L’un est 
un peu guindé, l’autre trop com- 
père-compagnon: celui-ci  esi 
d’un gêné, celui-là d’un aplomb. 
André est très susceptible; Pier- 
re si apathique; Luc de son ac- 
tivité dévorante, fatigue tout le 
monde... A quelques-uns parfois 
cela ‘ne revient pas”. 

Ou bien, encore, c’est le bureau 
de direction qui, pour une raison 
ou pour une autre, n’a pas l’heur 
de plaire à quelques membres... Et 
la mesure monte, monte. Bref, 
un beau jour, elle déborde... et 
Von entend parfois alors parler 
fort et claquer les portes... La 
souris a enfanté une montagne... 
Ces petites difficultés inévitables 
dans une société, sont un des pires 
obstacles à sa vie. 

Quitter le cercle dans pareilles 
circonstances, comme ce serait 
mesquin! Donc, pas de cela chez- 
nous! Il faut plutôt se rendre 
compte que les officiers, sont élus 
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pour leur terme. Si on a eu le 
tort de les mail choisir, on devra, 
sauf le cas de raison grave, Îles 
accepter jusqu’à la fin de leur 
mandat et les appuyer de toute 
son énergie et de son activité, pour 
le bien du cercle et de tous. Pen- 
ses- tu vraiment que les autres 
n’ont rien à éndurer à jo sujet? 
Allons, hein!. 

‘Mais le véritable esprit de 
corps sait passer outre à ces. pe- 
tits mcidents..: Et il est bien fa- 
cile de les surmonter. Puisqu’on 
n’est pas aû cercle pour se chica- 
ner, mais bien pour s’aider mu- 
HEmentt que l’on expose, sés 
griefs simplement et amicalement 
à qui est en cause, sinon, au pré- 
sident, à l’aumônier où à un mem- 
bre de confiance.  Ïls sauront a- 
gir ‘avec discrétion. Encore une 
fois; üun mal existe quelque part, 
mais fais-le donc connaître à qui 
de droit. | : 


EAU PUR ; ER FL LEE EN 
LE 
Ne 


auf en MOT rite 2 î CRÉES Lemon 


PAS 


Les ‘‘critiqueux ‘’ 


Il y a parfois des esprits cha- 
grins qui trouvent toujours à re- 
dire. Il en est de si peu désira- 
bles qu’ils ne doivent pas être ad- 
mis au cencle. Il n’est évidem- 
ment pas question ici de la criti- 
que bienveillante et désintéressée 
dont il vient d’être parlé: celle-ci 
ayant pour but de corriger un dé- 
faut, de prévenir une difficulté ou 
de la résoudre, est nécessaire au 
cercle: | 

L'autre consiste à reprendre 
tout ce qui déplait, ce qui con- 
tredit ses goûts, son amour pro- 
pre ou ses opinions personnelles. 
Parce qu’on n’aime pas le bureau, 
le président ou l’une de leurs dé- 
cisions ou de leurs directions, par- 
ce que le cercle ne va pas aussi 
bien qu'on voudrait, on prend 
plaisir à trouver tout en défaut, 
on se moque en petits comités, on 
critique amèrement. 

- C’est alors le clan qui sad à 
petit se dessine, .$e forme, engen- 
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drant bientôt division, conflit, cri- 
se et parfois mort: toujours fai- 
blesse. 

De cette critique, il n’en faut 
pour aucune considération. Agent 
de discorde, elle tue. A bas la eri- 
tique stérile! 


S’aimer les uns les autres 


On a dit avec raison que PA. C. 
J. C. est une camaraderie organi- 
sée. (C’est. mieux éntore CPE 
souvent une amitié très étroite. 
Tous les cercles devraient viser à 
la développer aussi intime que pos- 
sible chez leurs membres. C’est le 
moyen ‘par excellence d’éviter 
tous ces petits ennuis et de faire 
vivre le cercle avec ardeur: avec 
intérêt et avec fruit pour tous. 

L’on suggère à cette fin au 
cours de l’année les réunions d’a- 
mis les uns chez les autres, les pro- 
menades, les excursions, les pique- 
niques : toutes choses qui ont pour 
effet de développer entre les mem- 
bres l’intimité, l’unité, l’amitié né- 
gessaires aux actions fécondes. 


EVOrIST 


Pour faire vivre un cercle 


MOYENS PRATIQUES RE- 
COMMANDES AUX 
MEMBRES. 


— Tu veux faire vivre ton cer- 
cle? 

— Excellente idée... 

— Vas-y donc seulement quand 
tu n’as pas autre chose à fai- 
re! 

— N'arrive que la séance com- 
mencée et... pars avant la fin! 
— Absente-toi aussi souvent 
que possible... 

— Promets un travail et... ne 
le fais pas, ou prépare-le à 
moitié. 

— Tâche donc d'être passif 
autant que tu le peux... 

— Ne lis ni “Semeur’” ni ‘Voix 
de la Jeunesse”, ni Statuts, ni 
tracts . .. 

— N'assiste pas aux congrès, 
ni aux conventions régionales, 
ni aux conférences interccreles, 
pas même aux concerts-houca- 
ne. : 

_— Fuis avec soin les retraites 
fermées 

— Et ne paie pas ta contribu- 
tion... 

— Surtout, ne fais rieu pour 
le cercle et passe ton temps à 
CP AER ce que font les pis 
tres! . 


CUS 


4o L’aumonier 


Un cercle sans aumônier est un 
non-sens. 

Pas d’aumônier, pas de cercle! 

L’aumônier est donc un élément 
important dans la vie du cercle. 

Un aumônier écrira peut-être, 
un jour, dans un tract du comité 
régional, ce qu’il pense de la déli- 
catesse, de la profondeur, et des 
multiples caractères de sa beso- 
gne. 

Ici, nous rappelons tout simple- 
ment aux Jeunes gens qui font par- 
tie de nos cercles les liens 
qu’il leur faut nouer entre eux- 
mêmes et leur aumônier, pour de- 
venir des membres actifs, des fer- 
vents de la vie du cercle. 

Ces liens sont de deux sortes 
parce que dans l’aumônier, il y a 
deux hommes: | 

lo. Un prêtre (tout le monde 
le sait). 

20. Un ami des jeunes (on 


le sait moins). 
# # % 


oo 
Un prêtre 


Le prêtre qui dirige un cercle 
— nous est avis qu’on ne le réa- 
lise pas assez — est, tout d’abord, 
un docteur: il enseigne. 

Qu'on nous permette, ici, une 
observation des plus importantes. 

Les enseignements du prêtre ne 
sont pas des enseignements comme 
les autres. Ce qu’il faut attendre 
de lui et ce qu’il faut lui deman- 
der, ce ne sont pas les trouvail- 
les de l’humaine sagesse et ce ne 
sont pas des opinions plus ou 
moins brillantes et plus ou moins 
bien assises sur toutes sortes de 
sujets. Tant mieux s’il a ‘des 
clartés de tout”! Mais, il faut 
que les membres des cercles s’ha- 
bituent toujours davantage à le 
considérer comme un autre 
Christ. La science du prêtre con- 
siste à posséder les “mots de la 
vie éternelle”. Sa doctrine ne lui 
est pas personnelle et, par ailleurs, 
elle n’est sujette ni à discussion, 
ni à opinion. Ce qu’il enseigne, 


c’est la doctrine de l’Eglise, c’est 
la doctrine de Jésus-Christ. C’est 
pour la prêcher partout qu’il a été 
envoyé; et c’est en la prêchant 
partout qu'il opère, dans les 
âmes, les 11luminations et les trans- 
formations qui sauvent. | 

L’aumônier, dans nos cercles, 
est, avant tout, le gardien et lin- 
terprète de la doctrine de Jésus- 
Christ: il dit ce qu’il faut croire 
et ce qu’il faut pratiquer. Ecou- 
tons-le comme nous écouterions 
Dieu lui-même. 

Spécialiste des sciences philo- 
sophiques et théologiques, poussé 
par son devoir d'état autant que 
par sa tournure d’esprit à exami- 
ner du point de vue doctrine Îles 
faits et les idées, il distingue vite 
et bien, entre les principes sains 
et les idées fausses, il est abon- 
damment et sûrement documenté 
sur les questions qui préoccupent 
l'esprit d’un Jeune homme sérieux, 
et 1l ne demande qu’à répandre sa 
lumière dans les cerveaux qui s’ou- 
vrent à lui. Quand on veut se 
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renseigner Où savoir comment se 
renseigner promptement et solide- 
ment, 1l est donc tout naturel d’al- 
ler vers lui. 

Le prêtre est un conducteur 
d’âmes. 

Une expérience  souventes 
fois amère nous enseigne que, 
malgré toute la générosité possi- 
ble, nos efforts de perfectionne- 
ment moral et spirituel ne produi- 
sent pas beaucoup de fruits si 
nous ne suivons que notre propre 
mouvement. Nous avons besoin 
d’une main ferme qui nous guide 
pas à pas. Cette main est celle 
du prêtre qui possède la science 
et la ÿgräce. Confions-lui nos aspi- 
rations et nos défaillances, et 1l 
nous aidera à faire rendre à notre 
âme un son un peu moins faux; il 
mettra de l’accord entre nos rê- 
ves de vie meilleure et nos actes. 

Et l'esprit, et l’âme du cercle 
gagneront une vie plus intense. 


Un ami 


Un véritable ami doit nous pa- 


. 
raître meilleur que nous-mêmes, il 
doit nous sembler tout naturel de 
lui raconter ce qu’il y a de meil- 
leur dans notre coeur, nos rêves 
les plus chimériques, aussi bien 
que nos soucis et nos espoirs les 
plus matériels et les plus immé- 
diats. 

Le coenr d’un prêtre demeur: 
toujours Jeune et rien ne lémeut 
plus délicieusement que les conti- 
dences d’un jeune homme de vingt 
ans qui à l’âme noble. Il ne se las- 
se Jamais de les accueillir, et dans 
la vie de “cet homme qui n’a pas de 
famille”, cette amitié prend la pre- 
mière place. J’en appelle au témoi- 
onage de tous ceux qui ont été 
élevés par ïies prêtres de nos col- 
lèges. 

Sovohs donc les amis de notre 
aumônier, et aux jours d’orages, 
aux jours où l’esprit se révolte, 
où les paroies amères montent à la 
gorge et menacent de mettre |: 
malaise dans le cercle, au moment 
bête où on ferait une gaffe, l’in- 
fluence puissante de Pamitié d’uu 
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homme sage et bon adoucira no- 
tre humeur en attendant que Îa 
raison et l’esprit chrétien repren- 
nent leurs droits. De cette. façon, 
ik n’y aura jamais dans le cercle 
l'esprit de chicane qui empêche. de 
vivre. Non seulement cela, mais 
nous aurons un cercle en vie par- 
ce que, c’est aussi l'expérience, 
là où laumônier, estéen vie le 
président est en vié, le bureau aus- 
si, de même que les membres. De 
sorte que, pourrait- on conclure 
malgré ce qui a été dit antérieure- 
ment, e’est l’aumônier qui est-Pâ- 
me du cercle. 


SI TU VEUX QUE. L'AUMO: 
NIER TE RENDE SERVICE 


Ne lui dis jamais un mot... 

- Ne va jé le voir à sa 
{chambre A ét HD 13 

. Nelui cnéüe rien ie ce qui te 
concerne. ke es 

Ne lui de jamais rien. 

En somme, considère-le 
comme un parfait étranger... 


CONCLUSION 


Voilà un bref exposé de la vie 
que donnent à un cercle, son pré- 
sident, son bureau de direction et 
ses membres. 


Indiquer leurs diverses influen- 
ces, les causes de succès et d’in- 
succès, c’est préciser le devoir de 
chacun, des officiers comme des 
membres. 


“C’est très bien”, me répondez- 
vous. ‘Vous suggérez comment 
faire, mais nous aurions bien vou- 
lu savoir aussi quoi faire...” 


C’est en réponse à cette deman- 
de que paraît, simultanément a- 
vec celui-ci, le tract No 7. 

Le tract No 3 indique les qua- 
lités du bon ouvrier; Le tract No 
4 expose l’oeuvre même qu'il nous 
faut accomplir. 


a —————— 


Tracts du Comité Régional Québecois 
de l’A. C. J. C. 


Tracr No 1.— Vous en étes!.. Brochu- 
re expliquant la nature de l'A. C. J. 
C. et répondant à plusieurs objections. 
Prix : 5 sous ; la doz. 50 sous. 

Tract No 2.— .. Alors, fondes un cercle. 
1° Comment fonder un cercle ; 2° 
Comment l’affilier ; 3° La place du 
cercle dans PA.:C. J. C.. Prix: 5 
sous ; la douz. 50 sous. 

Tracr N° 3—.. Et faites-le vivre! 
par Oscar Hamel. I. Devoirs du 
bureau de direction, du président et des 
membres envers le cercle et l’aumô- 
nier. Prix: 10 sous ; la doz. $1.00. 

TracT N° 4— L'œuvre des jeunes, par 
Mgr L.-A. Paquet. Prix: 10 sous; 
la doz. $1.00. 

Tracr N° 5.— Restons de l’ Association, 
par Oscar Hamel. Prix: 10 sous; 
la doz., 90 sous 

Tract N° 6.— L'esprit de l'A. C. J. C., 

par M. l'abbé Cyr. Gagnon. Prix: 
5 sous ; la doz. 50 sous. 

MAODO NS 7 Et faites: le: more | 
par Oscar Hamel. IT. Comment suivre 
notre programme de piété, d'étude et 
d'action. Suggestions pratiques. Prix : 
10 sous ; la doz. 51.00. 


EN vENTE 


Bureau Gu Comité Régional Québecois 
de l'A. C. J. C. 
25, rue d'Aïiguillon, 25 


Québec. 


dl (U Veux faire 
aimer l'A E d, L. 


— Ne sache pas ce que c’est. 


— Qui! ignore tout d'elle, ce 
qu'elle est, ce qu'elle a fait, 
afin d'être incapable de répon- 
dre aux questions de ses enne- 
mis et même de ses amis... 


— N'en parle jamais, ni en fa- 
mille, ni à tes amis, ni à per- 
sonne. 


— Tu as une amie? — Pas de 
mal à Ça. Au contraire, si tu 
es en âge, mais éloigne-toi du 
cercle à mesure qu'elle t’inté- 
resse davantage. et ne lui 
souffle pas un mot de l'A. C. 
J. C. 


— Critique les autres oeuvres! 
— Réjouis-toi de leurs difficul- 
tés! Jalouse amèrement et mes- 


quinement leurs succès, dimi- 
nue-les autant que tu peux. 


— En somme, tâche d'être aus- 
si désagréable que possible. 

— Et je t’assure, oui, vrai- 
ment, que tu la feras aimer... 


